PETITS CONTES A MÉDITER: 

L’amour de la mère

On raconte que Zakaria Ibn Ibrahim, auparavant chrétien s'était converti à l'Islam, et s'était rendu en pèlerinage à La Mecque où il avait été reçu par Hazraté Sâdeq (Vlème Imam); à qui il avait dit: 

- J'étais chrétien et je me suis fait musulman. 

Maintenant j'ai une question à te poser.
 - Pose ta question. 

Zakaria Ibn Ibraham déclare: 

- Mon père, ma mère et les membres de ma famille sont chrétiens. Ma mère est aveugle. Eh bien puis-je manger dans le même plat que les miens, moi qui suis obligé de vivre avec eux? 

L'Imam interrogea: 

- Est-ce qu'ils mangent de la viande de porc? 

L'interlocuteur répondit: 

- Non, ils n'en mangent pas. Ils se gardent même d'en approcher. 

L'Imam déclara: 

- Reste avec eux, il n'y a pas d'inconvénient! 

L'Imam recommanda ensuite: 

- Montre beaucoup d'affection pour ta mère. 

Si elle vient à mourir, ne charge pas un autre du soin de l'enterrer. 

Après cette entrevue, Zakaria Ibn Ibrahim raconte de la sorte son aventure: «Quand je suis arrivé à Coufa, j'ai montré envers ma mère une affection infinie. Je la faisais manger, je nettoyais ses vêtements et sa tête de poux qui s'y trouvaient. Un jour ma mère me dit: 

- O mon fils, quand tu avais encore notre religion, tu manquais de cet amour filial dont tu fais preuve aujourd'hui; quel mobile te pousse à te montrer si affectueux envers moi? 

Je lui dis: 

- Un homme de la famille du Prophète m'a recommandé cette conduite. 

Elle reprit: 

- Cet homme est-il Prophète? 

- Non, il est membre de la famille du 

Prophète. 

- Non mon fils, ce doit être un Prophète lui-​même, car une telle recommandation ne peut venir que des Prophètes. 

- Chère mère, après le Prophète il n'y aura plus un autre. C'est un membre de la famille du Prophète qui m'a donné ce conseil. 

- Ta religion est par conséquent la meilleure du monde. Je veux que tu m'y inities. 

Zakaria poursuit ainsi sont récit: 

- Je lui appris la formule qui constitue la profession de foi des Musulmans, et elle se convertit à l'Islam. Elle apprit aussi à prier cinq fois par jour, du matin au soir. Un soir elle se trouva mal, m'appela à son chevet et me dit: 

- Répète ce que tu m'a appris, «ô prunelle de mes yeux!». 

Je lui répétai la formule de profession de foi, puis elle rendit le dernier soupir entres mes bras. 

Quand ce fut le matin, les Musulmans lavèrent son corps comme le veut l'Islam. Je l'enterrai et priai sur sa tombe». 

*  * 

Invoquant son Créateur, un jour Hazraté Moussâ (Moise), dit: 

- O Dieu, je veux savoir qui sera mon compagnon au paradis et voir quel genre de personne il sera! 

Par l'intermédiaire de l'ange Gabriel, Moise reçut ce message: 

- Un tel boucher de tel quartier sera ton confrère dans le ciel. 

Moise se dirigea, «incognito», vers la boucherie indiquée et remarqua qu'un jeune homme, ressemblant à un veilleur de nuit, est en train de débiter de la viande aux consommateurs. 

Quand le soir fut venu, le jeune homme prit un peu de viande, ferma sa boutique et se mit en route vers sa maison. Moise le suivit jusque devant la porte et lui dit: 

- Ne voudrais-tu pas avoir un hôte? 

Le jeune homme répondit: 

- Tu es le bienvenu chez moi. 

Et il le fit entrer à l'intérieur. 

Hazraté Moussâ vit le jeune homme préparer un repas, puis fait descendre du plafond un panier, d'où il sortit une vieille femme très âgée et ratatinée; il la lava et la fit manger lui-même. Quand il voulut remonter le panier et le faire tenir à la place qu'il avait auparavant, Moise remarqua la vieille femme remuer les lèvres et prononcer des paroles incompréhensibles pour lui. Ensuite, le jeune homme servit le repas de son hôte, le pria de manger, et lui-même mangea. 

Moise demanda: 

- Quelles étaient la paroles que la femme a vaguement prononcées? 

Le jeune dit: 

- Après l'avoir lavée et fait manger, elle me bénit disant: «Que Dieu te pardonne tes fautes. Dieu fasse que tu sois le compagnon et le commensal de Hazraté Moussâ dans l'autre monde, avec le même grade et la même hiérarchie». 

Moise s'exclama, alors: 

- 0 jeune homme, je t'annonce que la prière de ta vieille mère, te concernant, est exaucée par Dieu, car l'ange Gabriel m'a déjà informé, que tu seras mon compagnon dans le ciel. 

